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LA PAROLE DU 

PRESIDENT KENNEDY 
Peu de photos sont peut-être aussi frappantes que 

celle qui a été pubIlée le 27 juillet par divers quotl· 
diens au lendemain du discours prononcé à Washing· 
ton	 par le président Kennedy et qui illustre si bien 
la pensée du monde occidental, en particulier à pro­
pos de Berlin: cette photo montre quatre jeunes 
ouvriers berlmois assis dans un chantier, tenant cha. 
('un un journal dont nous voyons clairement le titre 
~ Kennedy etc",» et profoThdément absorbés dans une 
lecture qui paraît les combler de jubilation si l'on 
en juge par le sourire identique qui leur fait car­
rément entrouvrir les lèvres. 

En fait d'éloquence, notre monde occidental est 
bon connalsseur. Et il faut dire que depuis des an­
nées le mot ~ discours» appelait invariablement chez 
nous l'épithète ennuyeux» pour dire la chose poli­K 

ment. Quand il s'agissait du discours d'un chef de 
go,;;vernement il fallait néanmoins lui prêter atten­
tlon et les commentateurs polit,ques s'évertuaient 
à lire entre les lignes verbeus~s pour dégager des 
intentions exprimées tantM avec trop de violence, 
tantôt avec trop de faiblesse, et pour interpréter 
une pensée embryonnaire qui commençait à se cher· 
cher au moment où elle était formulée, 

Avec le président Kennedy rien de tel: les mots 
qu'lI dit ne sont pas de simples mots, mais une pen­
sée organisée où palpite le courage tranquille de la 
certitude spirituelle. 

La cJrtitude de raisonner juste qui le pousse à 
parler non pour effrayer ou pour persuader par la 
ruse; mais pour dir(' aux hommes: voilà ce que vous 
pensez avec moi et voilà par conséquent ce que 
nous devons faire. 

A.	 Gini 
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LA DECLARATION Of BONN 

UNE RÉALITÉ GUI SE PRÉCISE:� 
L'UNION POLITIGUE DE L'EUROPE� 
Une déclaration signée par les cheft de gouvernement 
de l'Europe des Six demande l'élaboration d'un 
schéma de constit-ution européenne. L'Italie est 
chargée de la création de la première Université 

Commune à Florence 
Un pas considérable a été fait 

li la mi-juillet, à Bad-Godesoarg, 

pour. la construction de. l'Euro­

pe unie. iLe Président de la Ré­
publique Française et les chefs 
de gouvernement de Belgique, 
d'Allemagne, d1talie, de Luxem­
bourg et de Holtande, ont signé 
le 18 juillet une déclaration 
commune qui, tout comme la 
Déclaration de Messine pour le 
Marché Commun, devrait IIlBol'­

quer la naissance d'une collabo­
ration politique visant à l'uni­

fication européenne. La décla­
l'atlon prévoit en effet que la 
Commission des Six créée li 
P.aris en ,février dernier conti­
nuera ses traveux pour propo­
lie!' le plus vite possible un 
schéma de Constitution Euro­
péenne. 

La prochaine réunion des 
«Six chefs d'Eta,t ou de Gou­
vemetIW!nt ..~ tiendra à Rome, 
à une date qui n'a pas encore 
été fixée ,mll!is qui ne devrait 
pas être tres éloignée et li cette 
occasion les six Pays devraient 
être en mesure d'examiner un 
premier projet de tI'atté pôTIti­
que pour l'union européenne. 

Dans le domaine culturel un 
résultat concret de grande im­

portance a été atteint: l'Italie a 
été chargée offici.eUeme.nt de 
créer à Florence la première 
Université européenne. 

+++ 
La relance européenne qui 

s'est ainsi produite de façon 85­

sez inattendue, et en tout cas 
avec un sucees que les plus op­
timides n'av·aient llas prévu, 

car l'entente a été unanime et 
les débats men-és avec cohéren­
ce, a été favorisée par divers 

facteurs extérieurs. Au nom­
bred.e ces imp.ulsi-o-ns vient en 

premier lieu la menace soviéti­
que li propos de Berlin; les diffi, 

cuités où se débat la F.rance, en 
particulier en Tunisie ont eu 

aussi le-ur poids: puis JI y a la 

sens-ation de plus en plus pré­
cise que Ia Grande Bretagne 
eommenee à 50rtir de son tso­
Iernent pour s'orienter venr une 
politique ù'entente européenne: 
enfin nul ne perd de vue la 

menace que représenterait une 
AllelIlaglle qui ne serait pas ra-t. 
tachée par les liens les plus 
solides à une politique euro­
péerme commune, Aupl'è& de ces 
facteu·w- tangibles, existe aussi, 
sans nul doute, un sentiment 
:mpondli..rable et de plus en plus 
diffus q,u'on ,peut appeler la 

naissance de la conscience eu­
ropéenne et qui incite les hom­
mes politiques du continent li 

concevoir et Il proposer des so­
lutions communes d'~utant plus 
volontiers qu'ils se sentent sou­
tenus par une Dpin~on publique­
toujours mieux prête à les sui­
vre, 

LA • CONSTITUTION� 
EUROPÉENNE.� 

Les proposrtions italiennes, 
audacieuses. concrètes, ont obte­
nu pleine aatlsfaction li l'excep­
hon de =l.œ qui prévoyait Téta­
blassement de délais déterminés 
pour les discussions communes. 
Toutefois le Président De Gaul­
le a secondé M. Fanfani lors­
que, conformément à la sugges, 

tion de celui-ci, il a 0'Sé parle-r 

le premlier de ""Constitution 
Européenne- '"'. Personne ~ 

n'av,,;lt- employé cette expres­
sion que. d'on jugeait jusqu'ici 
prématurée. Et si l'on a repous­
sé la proposition tendant li la 
création d'un '"Secrétariat Per­
manent » des Six, dans la crain­
te que cet organe ne se montre 
in()pérants'iol é-tait p~ aVa.!lt 
que -les traités qu'il sera chargé 
de faire respecter ne soient 
prêts, on n'en a pas moins, pra­
tiquement, obtenu le même ré­
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sultat en chargeant la Commis­
sion de préparer le schéma de 
constitution européenne e,t en 
lui donnant 'un caractère à peu 
près permanent. 

ENGAGEMENTS� 
OFFICIELS� 

S'étant engagés pour la pre· 
miè,re fois à l'unanimité et offi­
ciellement à promouvoir sur tous 
les fronts l'unification europé­
enne; ayant exprimé nettement 
l'opinion que seule une Europe 
unie peut affronter l'éventuali­
té d'une menace sur le front 
oriental et qu'eHe doit en tout 
cas m,ener une politique commu­
11e d'alliance avec les Etats.Unis; 
constaté que la mobilisation 
des re2scurce,s économiques doit 
continuer et ne pouma pro gres­
"el' que si elle est soutenue par 
des délibé,rations prises à l'é­
chelon poli tique, les chefs de 
gouvernement des Six ont dé­
cidé que les circonstances ju,s­
tifiaient la c'Ünsécratio,n ,insti· 
lU tionnellc àe ,l'unification eu­
ropéenne; de tenir à interval­
les réguliers des réunions des 
six chefs d'Etat ou de gouver­
nement selon des dispositions 
pratiques qui dépendent à leu,r 
tour de la CommisslOn prépara­
toire ,à caractère presque per­
manent et (jui joue p,ratique­
ment le rôle de «Secréotaria ( 
des Six". Enfin ils ont décidé 
de renforcer l'Assemblée Par­
:ementaire Européenne afin 
qu',elle devienne un organisme 
susoeptible d':exp,rjÏmer et de 
respecter la volonté des peuples 
associés ct de donner une con­
tribution effective à l'unifica­
tion. 

Ln future institution euro­
péenne prendra place aux côtés 
de la C.EJCA., de l'Euratom et 
du MEC. >Les 'Organes exécu­
tifs de ces trois institutions 
pourront l'urticiper aux discus­
sions futures des «Six" de la 
petite Europe dans la mesure 
où seront traités les problèmes 
qui les 1Iltéress,ent. 

La réunion de 'Bad·Godesberg 
s'est prolongée plus longtemps 
qu'il n'avait été prévu. L'ordre 
du jour avait été totalement 
épuisé. Les «Six» parlèrent aus­
si des rapports de l'Europe avec 
l'Afrique et l'Amérique latine 
et de l'a.Il1e qu'elle pourrait leur 
apporter. 

Juillet·Août 1961 

Le Communiqué 
Voici la lexIe du communiqué officiel pubHé par les «Six» au 

sujet de leur déclaration commune sur la coopération politique: 

« Les chefs d'Etat Ou de gouvernement de la 'république fédérale 
d'Allemagne, de la Belgique, de la France, de l'Italie, du Luxembourg, 
ainsi que le président du Conseil et le ministre des Affaires étrangères 
des Pays-Bas, désireux d'affiirmer les valeurs spirituelles et les traditions 
politiques qui forment leur patrimoine commun, unis dans la conscience 
des grandes tâches que l'Europe est appelée à remplir au sein de la 
communauté des peuples libres pour sauvegarder la liberté et la paix 
dans le monde, soucieux de renforcer les liens poli~iques, économiques, 
sociaux et culturels qui existent entre leurs peuples, notamment dans le 
cadre C~llS communautés européennes, et d'avancer vers l'union de 
l'Europe. 

« Convaincus que seule une Europe unie, alliée aux Etats·Unis 
d'Amerique et à d'autres peuples libres, est en m,esure de faire face 
aux dangers qui mena~ent l'existence de l'Europe et celle de tout le mon­
de libre, et qu'il importe d,e réunir les énergeis, les capacités et les 
moyens de tous ceux pour lesquels la liberté est un bien inaliénable, ré· 
solus à développer leur coopération politique en vue de l'union de l'Eu. 
rope et à poursuivre en même temps l'oeuvre déjà entreprise dans les 
communautés européennes. 

« Souhaitant l'adhésion aux communautés européennes d'autres Etats 
eu'ropéens, prêts à assumer dans tous les domaines les mêmes responsa. 
bilités et les mêm,es obliga~ions, ont décidé: 

1) De donner forme à la volonté d'union politique, déjà impli. 
cite dans les traités qui ont institué les communautés européennes, d'o... 
ganiser à celle fin leur coopération, d'en prévc{J'r le développement, de 
lui assurer la régularité qui créera progressivement les conditions 
d'une politique commune et permellra finalement de consacrer l'oeuvre 
entreprise dans les institutions. 

2) De tenir, à intervalles réguliers, des réunions qui auront pour 
objet de confronter leurs vues, de concerter leurs pollitiques et d,e 
parvenir à des positions communes afin de favo'riser l'union politique de 
l'Europe, renforçant ainsi J'alliance atlantique. Les dispositions prati. 
ques nécessa'ires seront prises pour préparer ces réunions. D'autre part, 
la poursuite d'une collaboration active entre les ministres des Affaires 
étrangères contribuera à la continuité de l'action entreprise en commun. 
La cocpération des « Six» doit dépasser le cadre politique proprement 
dit, elle s'étendra, en particulier, au domaine de l'enseignement, de la 
culture et de la recherche, ou elle sera assurée par des réunions pério­
diques des ministres intéressés. 

3) De charger leur commission de leur présenter des proposi­
tions sur les moyens qui permellraient de donner aussitôt que pos~:'bl~ 

un caractère statutai're à l'union de leurs peuples. 
«Les chefs d'Etat ou le gouvernement ont la conviction qu'en or· 

ganisant ainsi leur coopération, ils favoris,eront, par là même, l'exécu· 
tion des traités de Paris et de Rome. Ils estiment également que leur 
coopération facilitera les réformes qui, dans l'intérêt d'une plus g'rande 
efficadité des communautés, apparaîtraient opportunes. 

« A cel effet, ils ont décidé: 
a) De faire mellre à l'étude les divers points de la résolution de 

l'Assemblée parlementaire européenne du 29 juin 1961, relative à la 
coopération politique entre les Etats membres des communautés euro· 
péennes. 

b) D'associer davantage l'opinion publique à l'effort entrepris 
en invitant l'A.semblée' parlementaire européenne à étendre aux do,maines' 
nouveaux, avec la collaboration des gouvernements, le champ de ses 
délibérations ». 
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GIORGIO DEL VECCHIO 
J. 

,
" 

PROBLEMES NON RESOLUS DES� 
ORGANISATIONS 

ILe droit international, personne ne l'ignore, 
est un droit «en formation", ou (comme o,n 
l'a dit aussi), «ein werdendes Recht". Bien 
des proMèmes, même simples en apparence (par 
ex, les limites de la mer territoriale), attendent 
encore une solution définitive. Mais il y a aus­
si dels pro,blêmes beaucoup plus graves, relatifs 
aux o,rgani,sations international,es, qui n'ont été 
résolus que partiellement et imparfaitement. 
Leur so,lution appartient peut·être plus à l'ave­
ni,r qu'au présent. Mais il importe que ces pro­
blèmes soient au moins proposés et formulés 
clairement d·ans leurs termes eXRcts; car, com­
IIœ on l'a déjà fait ohserver, un pro·blème bien 
posé est à moitié résolu. 

C'lest à quoi tendent ces brèves considéra­
tions qui ont donc, pour ainsi dire, un but 
propédeutique ,et ne prétendent pas indiquer 
de solutions définitives. 

Nous pouvons regarder eomme acquis deux 
grands faits c.aractéristiques de T'époque moder­
ne: en premierr Lieu la formation de vastes or­
ganismes inlternationaux qui devraient com­
prendre virtuellement tous les Etats du monde. 
et qui en comprennent en réalité une grande 
partie; en outre la cessation de nombreuses 
dominations coloniales et. en corollaire, la 
naissance de nouveaux Etats qui ont acquis 
leur ,indépendance et sont venus faire partie 
de ces organisme,s. 

Tout ceci sel'ait assez simple si tous les 
Etats, anciens et nouveaux, avaient Ies mêmes 
caractères et s'il n'y avait pas, a'ti contraire, 
de sérieuses différences dans leurs consti tu­
tions et leur d'egré de civilisation. On avait 
déjà remarqué c·ette disparité dès l'origine des 
g.rands organismes inteTnationaux (Société des 
Nations et Organisation des Nations Unies); 
et l'on ne tarda pas à se rendre compte q.ue le 
fonctionnement de ces inst~tutions était e,n 
réalité fortement handicapé et parfois même 
paraly,sé, du fait de l'hétérogénéité de leurs 
membres. 

L'équiparation absolue de tous les Etats sem­
ble co·rrespondre dans l'abstrait à un principe 
de justice, de même que, dans l'organi­
s'ation intérieure, Ia concession du suffra­
ge, sans distinction, à tous les citoyens, en dé­
pit des différenc,es existant entre eux. Mais 
dans les deux cas on peut légitimement s'e de-

INTERNATIONALES� 
mander si, tout en adme'ttant et en tenant pour 
acquis le principe d'une égalité fondamentaIe, il 
ne serait pas possi'ble d'établir unsYlStème qui 
tienne compte des diverses conditions de ceux 
qui appartiennent à un même organisme so­
cial et politique. Et ceci non pour constituer 
des privilèges arbitraires, ni pour favo·riser cer­
tains aux dépens d'autres, mais pour des rai­
sons purement obj ectives, selon d·es critè,res de 
large envergure, en tenant compte de la capa­
eitéeffective de contribuer à la vie de l'orga­
nisme pour l'unique fin du bien commun. 

Pour ce qui concerne l'organisation intérieu­
re, dans un récent ,essai j'ai proposé un systè­
me selon lequel les 40% des représentants de­
vraient être élus par Ies 'individus (de n'im­
porte quel âg,e) en possession d'un certain de­
gré d'instruction; tandis qUe les 20% dev,rairent 
être élus par les individus n"ayant pas en­
core atteint l'âge de la maturité, et les 40% 
par ceux qui l'ont atteinte, détraction faite, bien 
entendu, de ceux qui sont comprrirs ,dans la 
première catégo,rie. Ces chiffres n'ont tout'efois 
qu'une valeur indicative et pourraient être op­
po,rtunémen't modifiés: ils ne servent qu'à da;ri· 
fier le concept selon lequel 11 faudrait, à 
mon avis, donner plus de poids aux éléments 
les plus cultivés et les ,plus riches d'expérience 
dans la masse des memhres d'un Etat. 'L,es 
élus jouiraient en tout cas de la même autorité 
et l'on ne fer,alitaucune différence entre eux 
dans les assemblées législatives, qui seraient 
donc parfaitement homogènes. Dans Ie cas où 
CI; système serait adopté on pourrait à mon 
avis abaisser la limitre d',âge 'en accordant le 
droit électoral à tous ceux qui ont atteint 18 
ans; en maintenant par conséquent, et même 
en étendant le principe çle l'universalité du 
suff.rage. 

Ce n'est que pour une raison d'analogie que 
j'ai fait allusion ici à cette proposition qui ne 
rega,rde pas directement le sujet du présent 
exposé. Je tiens du reste à déclar~r que cette 
proposition m'a été suggél'ée du fait qu'il exis­
te dans certains pays un grand nombre d'illet­
trés; et 'que dans ces mêmes pays et peut.être 
dans d'autres, la fo,rmation de vastes groupes, 
composés en grande parti'e d'individus incultes 
ou dépourvus de maturité intellectuelle, et su­
joets pa'!" cornséquent à devenir la pmi,e de pas­

l 
1 
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sions incohérentes et déréglées, constitue un 
danger et une menace pour la paix de la vie 
civile et .pour la liberté elle-même. Là où ces 
conditions n"existent pas et où ce d'anger ne se 
manifeste pas, la réforme que rai esquissée 
ne paraîtra évidemment pas nécessai,re. 

Sir pour en revenir à notre sujet) nous 'Con­
sidé,rons les rappo,rts interlnatiionaux, et en 
particuher l'Organisation des Nations Unies, 
nn'lS voyons que se sont manifestés en son sein 
deux principes opposés et contradicto1res: d'un 
côté, la suprématie accordée à dnq Etats (au­
trement dit les" original members ») dont cha­
cun a la faculté d'empêcher la délibération des 
autres pour toutes les matières les plus impo,r­
tantes y compris l"admission de nouveaux mem­
bres; d'un autre côté l'affirmation de l'égalité 
entr'e tous les Etats, à l'exclusion de ceux qui 
jouissent de ce privilège. Mais cette contr,adic­
tion évidentG n'est pas le seul défaut de l'Or­
ganisation des Nations Unies, Selon la Charte 
ou le Statut de celle-ci, son but essentiel est 
d'assurer le respect des droits humains fonda­
mentaux, de la dignité e,t de la valeur de la 
personne humaine, et de l'égalité des droits 
des hommes ,et des femmes, Tous les membres 
de l'Organisation sont obligés de s'astreindre 
au ,respect de ces principes; lesque},s, logique­
ment, dev,raient être ,respectés avant tout dans 
les constitutions intérieures des divers Etats, 
l',adhésion à cette institution ne représentant, 
dans le cas contraire, qu'une fiction. Mais on 
ne sait que trop, malheureusement, qUe même 
quelqu'un des «original ml"mbers» ne recon­
naît pas le moins du monde l'égaIité du droit 
à la liberté de tous ses membres et qu'U se 
soucie moins encore de la respecter dans les 
r,apports inte,rnationaux. Il est tout aussi no­
toüe que, surtout ces derniers temps, ont été 
admis à faire partie de l'Or'ganisation bien des 
Etats entièrement dépourvus de normes cnns­
titutionnelle,s co,nformes à oes mêmes principes. 
On a ainsi obtenu une augmentation sensible 
des membres de J'Organisation en diminuant, 
p'ar contre s'a capacité effective d'atteindre les 
buts qu'elle s'est fixée. [)e plus en plus éviden. 
te s'est manifestée cette très grave anomalie 
par effet de laqueUe certa.ins des Etats le,s 
plus civilisés ,et les plus impo,rtants du mo,nde 
furent pIacés en .condition d'i,nfério,rité per­
manente par rapport aux cinq privüégiés; tan­
dis que cette infério,rité est devenue, en fait, 
encore plus grave et plus injuste à la suite de 
la prévalence numérique accordée dans une 
mesure de plus en plU!; large à des Etats à 
peine sortis de la barbarie. 

'Le principe hautement proclamé de l'ég'alité 
des droits de toutes les nations (<<equal rights 
of nations large and small»), déjà ouvertement 
violé par ia prépondérance accordée aux Etats 
vainqueurs, ou présumés tels, de la seconde 
guerre mondiale (,en vérité nous ignorons d-ans 
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quelle mesure la Chine, tout en ayant participé 
à la Conférence de San Francisco, a réellement 
contribué à cette victoire), a été en outre ap· 
pliqué de façon mécanique et irrationnelle, en 
parifiant les Etats respectueux des droits hu· 
mains fondamentaux et ceux qui ignorent jus­
qu'aux plus él,l~mentrlires garan,ties rue ('les 
droits, Et oomme il n',est pas du tout exdu 
que queJqu'·un des Etats privilégiés s'.accorde 
avec ceux de la seconde catég'orie, i,l faut en 
conclure qUe la c,aUS·e de la civilisatio,n non 
seulement, mais enco,re celle de la liberté hu· 
maine est mai,ntenant mise en danger précisé­
ment par les défauts de cette OrganIsation qui 
devrait en être le plus valide défenseur., 

Il serait par trop ingénu de croire que les 
imperfections de l'O.rganis,ation des Nations 
Unies, aussi graves et évidentes qu'elles soient, 
puissent être facilement corrigées. Non seule­
ment le dessin d'une, réfO'I'me radic,ale s,erait 
maintenant à coup sûr repoussé, mais n'im­
porte quelle proposition d'·amendement se 
heurterai,t à des oppo·sitions aujourd'hui proha. 
blement insurmontables. Ceci ne nous dd..spen­
se cependant pas d'étudier ce probJème, duque1 
personne ne voudra ni,er la grande impo,rtan. 
c~, pour l'acheminer aut,ant que possible vers 
u,ne juste solution q,uand, dans un -av·enir p1us 
ou moins éloigné, celle-oi sera considérée com­
me réal1sable. 

Selon un po,stulat de la philosophie qui cor­
respond aux di,rectives du Christianisme, tous 
les Eta,ts doivent constituer une Soc.iété - la 
societas humani generis - car un est l'esprit, 
et une est la lo,i fondamentale de la .raisün hu­
maine. C'est pourquo,i ona eu raison de dire 
que «totus orbis aIiquo modo est una .re,spiU­
blica ». L'adhésion à cette 'Société universelle 
doit par conséquent être conçue Cüffime un 
acte obligatoire, et non facultatif, tel qu'il est 
considéré par la Charte des Nations Unies. E;t 
l'adhéSiio·n implique logiquement Il'obligation 
d'obtempérer aux princ.ipes d'humanité et de 
justice qui informent la Société même, selon sa 
propre nature, et qui doivent informer éga. 
lement la législation de chaque Etat. 

Bien que ces principes aient été formulès à 
plusieurs reprises, soit dans des ouv.rages phi. 
losophiques, 'soH dans des documents pontifi. 
caux, soit dans .les Actes de l'Org>anisation de's 
Nations Unies (notamment dans la «Dédal'a· 
tion universe:l.le des droits de l'homme », ap­
prouvée le 10 décembre 1948), il est indénia­
ble comme nous ,l'avons r·emarqué plus haut, 
qu'ils ont été transgressés dans la structure 
même de l'Organisation, laquelle a nélO(ligé en 
outr,e d'en ,exiger :l'o,bservance quand il s'est 
agi de décider de l',admission de nOUV'l"aux 
membres, 

Il est bien vrai, en un certain sens, qu'une 
Société accomplie des Etats devr·ait englo'ber 
et accueilliœ, en raison de l'univers,a;1ité qui lui 
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est propre, tous les Etats existants (soit sur 
leur demande, soit également ex officio); mais 
cela ne signifie pas qu 'il faille attribuer à 
tous Jes membres des fonctions et des pouvoirs 
égaux. Un choix rigoureux devrait être fai.t 
pour d istin g ue r ve n tre les Etats .. de droit " ou 
mi eux " de justice " (à savoir ceux qui ga.ran­
tissent à tous les droits fonda men Laux de li­
berté), et les Etats despotiques (appelés aus­
si «de police »}. A ces dernie-rs on pourrait tout 
au plus permettre d'asslste r aux travaux des 
premiers Quand ce ne serait que pour en ti.rer 
un enseignement; mais n-on de participer aux 
délibérations et aux votes t a n t q u'é ls n'auraient 
pa , modifie leurs constitutions dans le sens 
susdit. 

De cette faQ0'1'lI seulement la Société des 
Etats pourrait jouer .u n rôle v nairn en t eftica· 
ce, conformément ·11 ses fins, et devenir vrai­
ment le palladium des id é a ux huma-ins les plus 
sacrés. 

Cependant le problème ne serait pas entiè­
rement résolu par là même et bien des points 
resteraient encore à défini-r. Une difficulté non 
des moindres et sur laquelle j'ai d€ojà cherché 
à attirer 1'.a,ttention consiste en ceci: que d'un 
côté chaque Etat légitime a le droit d'être "re­

connu au même ,r a'Dg que les autres, c'est-à­
dire (selon I a formuJe benthami.enne ) .de 
..compter pour un»; d'un autre côté, :la personna­
lité de tout individu étant, aussi, juridique­
ment égale à ce.lle des autres, un Etat comptant 
de nombreux millions de citoyens devrait pe­
ser, dans les délibé ratlo ns communes, bien plus 
qu'un autre qui en compte infiniment moins . 
Il ne me semb1epas que 'ce t aspect du problè­

me ait été jusqu'i ci suffisamment envisagé. 
ni que les méthodes adoptées par I'Orgnnisa­
tion des Nations Unies (en part-iculier avec 
l'élection temporaire de quelques membres 
«n on permanents » auprès des «permanents >. 

au Conseil de Sécurité) s u ffise li conc iJier de 
façon organique et rati-onnelle ces exigences 
opposées. A simple ti.treindicatif , et sans ex­
clure qu 'on pu.isse trouver une meilleure solu­
tien, j'oserai proposer, qu'au moins pour les 
délibérations de plus g.rand e imp-ortanc e , on 
demande une do ub le approbation, li savoi-r de 
la majorité des Etats et de la majorité des po­
pulations q uils représentent. Ceci, bien ernen­
du. tout en continuant à respecter le principe 
qu'à ces deux votes ne seraient admis que les 
Etats légitimes ou de Justice . 

Les objections Qui , en raison d'intérêts e t 
d'idéologies politiques divergentes s'oppose­
raient à n'importe qu 'elle réforme de l'Organisa­
tion des Nations Unies pour-raient être sur­
montées, il faut l'espérer, grâce à J'oeuvre 
même .cie l'Organisation; dans ,le cas con­
traire, on ne pourrait pas exclure la na iss an ­
Ce d'uri nouvel organisme interna-tional fondé 
sur des bases plus r abion nel les. Personne ne 
pe u; fai1'e de prévisions sûres à ce prop-os . 

Quoi qu'il en soi.t , la cause de la Liberté et 
de la civilisation humaine dev ra ~tre défendue 
à tout prix . 

GIORGIO DEL VECCHIO 
Professeur Emeritn.< à ['Université d e Rome 

• - 'Cet a-rticle fera pa ntie d'un volume en 
l'honneur du professeur Rudo1f Laun, Qui lui 
sera offert li I'occaston de son quatre-vingtième 
anrrive rsai re. 
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Le discours du Président Kennedy� 

POUR LA DEFENSE DU MONDE LIBRE� 
Voici les principaux extraits du discours prononcé 

par le president Kennedy à Washington 

,< Je voudrais ce soir vous par­
ler franchement des premi'ères 
meosur,es qUe nous allons pren­
dr'~. Ces mesures exigero,nt des 
sacrifices de la part de nom­
breux citoyens. D'autres seront 
nécessaires dans l'avenir. E-lles 
~xigeront, de la part de nous 
ous, du cour,age et de la per­

sévérance durant de nombrpu­
ses 'années. 

«Mais si nous et nos allié~. 

nous poursuivons notre but 
dans la force et l'unité -avec 
une calme résolution et des 
nerfs solides .- en modérant 
nos paroles aussi bien que nos 
armes, 'j'ai bon espoir 'que ,l'on 
main ti'endra à la fois la paix 
et la liberté 

La menace immédiate est à 
Berlin-ouest 

«La menace immédiate pour 
les hommes libres se trouve il 
Berlin-Ouest. Mais cet ,avant­
poste isolé ne constitue pas un 
problème isolé. 

«La menace est mondiale. 
«Berlin ne fait pas partie de 

l'Allemagne orientale, mais est 
un territoire séparé sous le 
contrôle des puissances alliées. 
Ainsi, nos droits sont clai.rs et 
fe,rmement enracinés. 

«M,ais, outre ces droits, il y 
a notre engagement de soute­
nir - et de défendre, si besoin 
est - la possibilité, pour plus 
de deux millions de p,ersonnes, 
de détermine,r leur avenir et 
de choisir leur genre de vie. 

«Ainsi, notre p.rés,ence à Ber­
lin-Ouest et notre accès à cette 
ville, ne peuvent être supprI· 
més par aUC\ln acte du gouvel'­
nement soviétique. Le bouclier 
de l'O.T.A.N. a été, depuis long­
temps, étendu pour couvrir 
Berl.in-Ouest et nous avons don. 
né notre pa.role qu'une attaque 
d·ans cette ville serait conside­
rée comme une attaque contre 
tous. 

«Berlin-Ouest est tout cela. 

Mais ·surtout il est devenu 
maintenant - comme jamai·s 
auparavant - le haut lieu d'è­
preuve du courage et de la vo­
lonté de l'Occident, un point 
focal où nos engauments so­
lennels et 1es ambitions sovié­
tiques se' heurtent maintenant 
en une confrontation fondamen­
tale. 

Nous ne désirons pas nous 
battre, mais nous avons déjà 

combattu 
«Il (le peuple de Berlin) est 

autant en sécurité qUe I.e reste 
d'entre nous, car nous ne pou­
vons séparer sa sécurité de la 
nôtre. 

«J'.ai entendu dire que Ber­
lin-Ouest est militairement in­
·tenable. Bastogne aussi. Stalin­
grad aussi, en fait. Tout en­
droit d·angereux est tenable si 
des hommes courageux sont dé­
cidés à ce qu'il le soit. 

« Nous ne désirons pas nous 
battre. Mais nous avons déjà 
combattu. 

«Nou,s ne pouvons pas, et 
nous ne voulons pas, permet­
tre aux communistes de nous 
chasser de Berlin, que ce soit 
progressivement OU par la for­
ce. Car le respect de nos en­
gagements à l'égard de cette 
ville est essentiel pour le mo­
ral et la sécurité de l'Atllema­
gne occidentale, pour l'unité de 
l'Europe occidentale, et pour la 
conhanc·e de tout le monde 
libre. 

,< La puissance de l'alliance 
dont dépend notre ·sécurité dé­
pend à son tour de la mesure 
dans laquelle nous serons p.rê,ts 
à remplir ces engagements. 

« Aussi longtemps que les 
communistes persistent à affïr­
mer qu'ils se p,réparent à met­
tre fin unilatémlement à nos 
droits à Berlin-Ouest et à nos 
engagements envers sa popu­
lation, nous devons Nr.e prêts 
à défendre ces droits et ces 

engagements. Nous serons, à 
tout moment, prêts à discuter, 
si discuter peut aider à quel­
que chose. Mais nous devons 
également être prêts à résister 
par la force, si la force est em­
ployée. L'une ou l'autre formu­
le, seule, échouerait. Ens·emble, 
e.l1es peuvent servir la cause 
de la paix et de la liberté. 
focal où ·nos engagements so­
lennels et les ambitions sovié­
tiquesse heurtent maintenant 
en une confrontation fondamen­
tale. 

Les nouveaux pré.par.atifs qUe 
nous devons faire pour défen­
dre la paix font partie de no­
tre potentiel qui est en cours 
depuis le mois de janvi'e,r. Ils 
répondent à ce qui nous est 
néce,ssaire pour fair,e face à 
une menace mondiale, sur une 
base qui va bien au delà de 
l'actuelle crise de Berl,in. No­
tre ob1 ectif premier n"est ni la 
propagande ni la provocation, 
mais la préparation. 

«Ainsi, dans les j'Ours et les 
mois à venir, je n'hésisterai 
pas à demander au Congrès de 
nouve.lles mesures. ou à exer­
cer les pouvoirs éxécutifs que 
je possède, pour .répondre à 
cette menace à la paix. 

«Tout ce qui est ·essentiel à 
assurer la liberté sera fait: et 
si cela devait nécessiter .un plus 
g,rand nombre d'hommes, d'im­
pôts, de contrôles, ou d'autres 
pouvoirs nouveaux, je n'hésite­
rais pas à les demander". 

Des chiffres.... 
« Mille huit cents millions de 

dollars environ - la moitié à 
peu prés de la somme totale 

sont nécess'aires, a dit le 
président, pour nous procure.I' 
d·es armes non nucléaires. des 
munitions et de l'équipement. 

«Des efforts compa,rable·s en 
vue de la défense commune 
font actuellement l'objet de di. 
scussions avec nos alliés de 
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l'O.T.A.N., ajoute le président. 
Leurs eng,agements et leurs in­
terêts sont en effet aussi précis 
que les nôtres ». 

« ...L'adjonction de 207 mil­
liOllS le dol,lars pour la défen­
se passive porte le total de nos 
requêtes budgétaires pour la dé­
fense à 3.454 miUiards de dol­
lars, soit 'un total de 47.500 miL 
liards de dollars pour l'année. 
Cela constitue un acc,roissement 
du budget de la défense de 6 
milliards de doHars depuis j an­
vier, et a provoqué, selon les 
estimations officielles, un défi­
cit budgétaire de plus de 5 mil­
liards de dollars. Le secrétaire 
au Trésor et d'autres conseil­
leTs économiques m'assurent ce­
pendant que notre économie est 
en mesure de ,supporter cette 
nouvelle exigence. 

La liberté de Berlin ne peut 
être négociée 

«Mai.s je dois souligner, une 
fois de plus que le choix n',est 
pas seulement ·entre la résistan­
ce et l,a retraite, entre l'holo­
causte atomique et la reddition ... 

«En tant que signataires de 
la charte de l'D,N,V., nous se­
rons toujours p.rêts à discuter 
des problèmes internationaux 
avec tous les pays, quels qu'Hs 
soient, qui sont décidés à par­
ler - ·et là écouter - raisonna­
blement. 'S'Hs recherchent une 
sincère compréhens·ion '---- et non 
pas des abandons de nos droits 
- nous les rencontrerons. 

«Nous avons déjà fait savoir 
que nous étion prêts à éliminer 
tO'ut fac,teur d'irritation existant 
à Berlin-Ouest mais la liberté 
de cette ville 'ne peut être né­
gociée. Nous ne pouvons négo­
cier avec c'eux qU'i déclarent: 
«Ce qui est à moi est à moi, 
ce qui est à vous peut se né­
gocier ". 

«Mai.s nous sommes prêts à 
examiner tout accord ou tout 
traité concernant l'Allemagne, 
qui soit compatible avec le 
maintien de ,la paix et de la 
liberté et avec les lég,itimes in­
térêts de tous les pays pour 
leur sécurité. 

«Nous sommes conscients des 
inquiétudes historiques de l'V­
nion soviétique quant à sa sé­
curité en Europe centrale et 

orientale après une serIe d'in­
vasions destructrices, et nous 
pensons que des arrangements 
pourraient être mis au point, 
qui contribueraient à apaiser 
ces inquiétudes et permettraient 
tant à la sécurité qu'à la liber­
té d'exister dans cette région 
troublée. 

«Car ce n'e~t pas la liberté 
de Berlin-Ouest qui est «anor­
male» aujourd'hui en Allema­
gne, mais la situation tout, en­
tière existant dans ce pays di­
visé. 

«Le monde n'est pas abusé 
pa,r les efforts communistes 
pour qualifier Berlin de foyer 
de guerre. La paix règne au­
jourd'hui à Berlin. La source 
de trouble et de tension dans 
le monde ·est aujourd'hui Mo­
scou, et non Berlin. Et si une 
guérre com'mence, elle aura 
commencé à Moscou, et non à 
Berlin. 

«'Car le choix de la paix au 
de la guerre dépend en grande 
partie d'eux, et non de nous: 
ce sont les Soviétiques qui ont 
d2clenché cette crise. 

". En bref, si nous sommes' 
prêts à défendre nos intérêts, 
nous serons également prêts à 
rechercher la paix par des en­
tretiens prÉparatoires paisibles, 
par des réunions officielles ou 
officieuse,s. 

«Si de nouvelles menaces à 
Berlin ou ailleurs devaient nous 
amener à affaiblir notre nou­
veau programme d',assistance 
aux nations en cours de déve­
loppement, qui sont également 
soumises à une forte pre,ssion, 
on à suspendre nos efforts en 
f·aveur d'un désarmement réa­
liste, ou à .interrompre ou ra­
lentir notre effort économique 
- alors ces menaces constitue­
raient la manoeuvre la plus 
réussie et la moins coûteuse 
de: l'histoire communiste. 

«Nous, Occidentaux, devons 
travailler ensemble à la cons­
truction de notre potentiel mi­
litaire. Nous devons nOlis con­
sulter les uns les autres plù,s 
étroitement que jamais. Nous 
devons élaborer ensemble nos 

propositions de paix, et travail­
ler ensemble lorsqu'elles seront 
amenées à la ta·ble de conféren­
ce, Et, ensemble, nous decons 
partager les charges et les ris­
ques de cet effort. 

«Aujourd'hui, la frontière me­
nacée de la libe,rté passe dans 
un Berlin divi.sé. Nous voulons 
qu'elle demeure une frontière 
de la paix, 

Nous cherchons la paix mais 
nous ne nous rendrons pas 

«Les mesures dont je vous 
ai fait part ce soir ont pour 
but, d'éviter cette guerre. Pour 
tout résumer: noüs cherchons la 
paix, mais nous ne nous ren­
drons pas », 

* *' * 

Et voici, résumées de façon 
concrète, les mesures que le 
président Kennedy demandera 
au Congrès de prendre: 

1) Vote de crédits supplémen­
taires de 3.247.000,000 de dollars; 

2) Accroissement des effectifs 
totaux de l'armée de 887.000' à 
environ un million d'hommes; 

3) A,ugmentation des effectifs 
de la marine de 29.000 hom­
mes et de ceux de l'armée de 
l"a-ir de 63.000 hommes; 

4) Doublement ou triplement 
des contingents de conscrits; 
rappel d'un certain nombre d'u­
nités de réserves ·et de certains 
réservistes et prolongation de 
leur période d'activité; 

5) Rappel d'escadres de trans­
ports aériens et d'escadres tac­
tiques de la garde nationale 
afin de donner au pays les mo­
yens de défense et de cré-ation 
de ponts aériens dont il peut 
avoi besoin, remise éventueLle 
en activité d'autres forces de 
ré:serv'e; 

6) M,aintien ou remi.se en ser­
vice de nombreux avions, par­
mi lesquels ,les bombal'diers à 

ré·acüon B-47, et les navires qL!Î 
devaient être démobilisée ou a­
vaient déjà été «mis en cocon ». 
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"UN DERNIER REGARD" DE SILVIU CRACIUNAS� 

A PROPOS D'UN MONDE QU� 
J'attendais la décision de mes 

juges. J'avais dans la bouche 
un goût salé de sang e.t j'osais 
à peine effleurer le 'sol lorque 
Je déplaçais mes pieds pour les 
;.oulager. 

'- Certa·ine des vo,s dédara­
lions paraisse.nt exactes me dit 
le Frésident. Les aut.re;, en re­
vanche, sont une grossière dé­
formaüon des faits. Nous vou,s 
o·rdonnons de répondre franche­
ment, dans les trois minutes, 
&Ux deux premières question, 
que nous allons vous poser. Pre­
mièrement: quels sont les motifs 
qui ont déterminé votre retour 
en Roumanie? Deuxièmement: 
quellePui.ssance étrangère? ... Si 

vous' ne vous déddez pas à ré­
pondre tout de sui,te, nous al­
lons être obligés de reprendre 
le ·traitement. 

L'ultimatum expira au der­
nier battement du mé,tronome. 
Quelques minutes après j'étaii 
une fois de plus suspendu à la 
barre de fe-r. Quand des coups, 
enco-re plus sauvages qu'aupara_ 
vant, se remirent à pleuvoir sur 
la chair à v,if de mes talons, je 
hurlai sous l'effet de ].a douleur 
inhumaine: «Je vais avouer! Je 
vais avoue·r!". Ravis, les gar­
diens me décrochèrent et me 
traînèr(':nt dans la salle d'au­
dience. 

Comme un "galant homme". 

- Vous êtes décidé à répon­
dre sincè-re'rnent à chacune des 
deux questions? me demanda le 
Président incrédule. Il est inu­
tile de ré·s·i,s·ter - vous vous en 
rendez compte, n'est-ce pas? 
Vous ne pouv·ez pas nous échap­
per et nous savons tout ce que 
vous avez fait. Tout ce que nou·s 
demandons, c'est que vous re­
connaissiez les faits sincère­
ment, franchement, comme un 
galant homme. 

Je tremblais de tous mes mem­
bres. Mais le fait qu'il ait em­
ployé le mot «galant homme", 
me ramena à ].a réalité. Qu'un 
homme assis à une table derriè­
re un p,roj ecteur pui,ss.e en fa·ire 
usage pour s',adresser à un au­
tre effondré ·sans forces contre 
un mur enchaîné et sangu.ino­
lent, m~ donna la force de dé­
cider que j.e pouvais encore sup­
porter la torture. Dans un ulti­
me effort, je rassemblai mes 
forces et répé.ta.i presque mot 
pour mot ce que j'avais dit pré­
cédemment: il n'y avait pas de 
Puissance étrang'ère derrière 
moi...Je n'avais pas dit plus de 
quatre mots en rp.ponse à la 
question sur mes «motifs" qUe 
les lumières s'ét·eignirent. Dans 

I.e noir les gardi·ens se jetèrent 
sur moi, m,e r·emirent le m·as­
que et me traînè·rent à nouveau 
dans ].a chambre de torture. Une 
cruelle flagelLation s'ensuivit. 
J'eus beau crier: «J·e vais tout 
dire! Je vais tout dire!" les 
coups ne cessèrent qu.e 10'l'sque 
feus perdu connaissance. Je 
m'évanouis pour une secünde 
fois encore au cours de ce,tte 
séance ·et ne revins plus à moi 
dans cette pièce-là. 

Cette fois-c.i, Hs ne me donnè­
rent pas mon masque ma·is ou­
vriI'ent gr.and la porte et en· 
trèrent dans la c.eUule. Ils 

... Courir à quatre pattes .. 

étaient quatre. Us portai.ent de 
longue c·apes noire's et des ca­
goul'es SUT la figure. Ils me mi· 
rent les menoHes, le ·m,asque e·i 
nous nous mîmes en route. A­
près une marche I.e ].ong·de cou· 
loüs souterrains qui parais. 
saient n'avoir p·as de fin, nous 
fîmes halte. Ils m"enlevèrent le 
masque et je vis que j'étais de· 
vant un mur. Il bouehait un cor· 
ridaI' d'env·iron deux mètres cin­
quantede large et un cadre de 

II--~~ e:tc~i-r l'occide~tque démocr 
.1 en guerre conlre le communisme en 
li vraie démocralie la lliberté règne, el l' 
'1 Sur pied d'égalité: en tant que parli, 
I[ adversaire à « liquider ... 

. La queslion devienl plus épineuse� 
Il jusq'à quel point la démocratie - e� 

liberlé el de la personne humaine ­�

11 ces principes, les partis qui les violenl� 
·1 

Il Nous n'aborderons pas ici ce probi 
s'il prêle à de longs el subtils déveloF 

1 Iifiés, il présenle un aspect sous lequel 
simple ben sens: pourquoi l'Occident 1il 

1,� des méthodes utilisées par un parti qu 
cacher ou de travestir les délils qu'il Clil Nous aimerions, par exemple, que 1 

1 il en est bien d'autres, dont. il est sup;
:1 

dernier regard» (édit: française) «TL}, 
l' soil imprimé aux frais des gouvernemen' 

ment dans les univerSlilés, les usines, .les 
l'humanilé heureun et policée ne croit, 
atrocités de la barbarie. Pour les ocde 
parmi les gangsters ou dans l'imagir.r,' 
Quinze ans à peine onl' passé depuis 1 
donc se souvienl des camps de la mort , 
auprès desquels les sacrifices humains 

li� des ri les puérils et d'ailleurs religieux? 

,1 Dans l'hisloire du monde, les martYr! 
il teurs qui supporlaient au nom des primi 

bien de leur misérable chair, les torlures 

Il 
à l'espril obtus, armés de leur seule bru' 

I! Dans ces passages que nous avons • 
1.1 l'analogie est frappante. En dehors de t 

de quel côté est l'homme el de quel 
1 savons peu sur ce qui se passe der! 

nous prsférons ignorer, si nous doulo: 
dant pour reconnaître dans les tortu. 
pages, - qu'elles soienl romancées 01 

d'en face. 

. 

bois un peu plus haut et plus d 
large qu'un homme y était at- q 
taché. Celui-ci était éclairé par a 
une rampe de cinq forte,s am- J' 
poules électriques fixées au pla- b 
fÛ'nd; le bois était .troué pa.r les g: 
balles et un peu de sciure ta- le 
chée de rouille .avaiÎtfiltré en- ç'. 
tre les planches. m 

Les geôliers ·s'étai,ent retirés g.• 
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E NOUS CONNAISSONS MAL� 

atique ne peut entrer matériellement 
tant que parti politique. Dans une 
'ous les partis ont le droit d'exister 

nul ne peut être traité comme un 

si l'on commence à se demander 
lui se fonde sur le respect de la 
est tenue de respecter, au nom de 
ouvertement. 

lème, nous bornant à constater que, 
"",ments réservés à des esprits qua. 
: tous peuvent l'affronter au nom du 
'~e fait·il pas plus de bruit autour 
i .a le drdit d'exister, mais non de 
')mmet? 

le livre de Silviu Craciunas - mais� 
'trflu de citer iep les titre~ - «Un� 
'asl footsteps» (édit. anglaise) ­�

,t~ ocoidentaux et distribué gratuite.�
:!salles de lecture etc ... En Occident� 
'..~.'lus à l'injustice, aux tortures, aux 
1 ntaux le drame n'existe plus que 
t (n des auteurs de Tomans noirs. 

fin de la demière guerre et qui'* des atrocités des chambres à gaz 
'4es peuples primitifs n'étaient que 

1 

.Iont toujours été du côté des nova· 
:\pes qu'ils jugealient supérieurs au 

que leur infligeaient des homm~s 

t lité. 

e trait du livre de Silviu Cracliunas, 
ute question de doctrine, on voit 
côté .est la brute. Et si nous 

r ère le rideau de fer, si même 
n 1 nous en savons assez cepen· 

s infernales décrites dans Cf's 
11 non - le «style» du monde 

lriè,re moi. On po,uss,a quel·
'uIe chose, qui fut mis 'en place 
v~c un tintement métallique. 
'~ssayai de ma1triser le tr,em· 
:Jkmen,t 'd'e mes ge:noux :en 
r~nçant des dents et en serrant 
,si poings, mes ongles s',enfon­
lient dans mes paumes. T,rois 
ïfutes ,se passèrent 'ainsi; un 
l~dien me dit 'alors de me dé­

1 

pIacer de gauche il droite. J,e ne 
comprenais pas Ce qu'il voulait, 
ma,is je m'exécutai tout de mê­
me. J'étais persuadé qu'ils al­
laient me tir,er dans le dos. 

"Pas comme ça! Pas comme 
ça!" crièrent·ils. 

L'un d"eux ,s'approcha de moi 
et, me prenant par le hras, me 
montra que je deva1s .iüurne,r 
en rond dans J'espaee exigu de 
ce ,bout de couloir. Puis recu­
lant pour rejoindre le·s autres, 
il m'o,rdonna de commencer. A 
environ cinq mètres de j',endroit 
OÙ je tournais inlassa,bIement en 
rond, les gardiens ava'ient pIao' 
cé une table suppo,rtant de puis­
sants projecteurs. Oerri!èr,e elle, 
à l'abri de la ,lumière, ils gueu­
lai,ent: «Plus vite! Plus vite!" 
en ba'Uant la mesure sur la ta­
ble av·ec une baguette, à une 
cadence de plus en plus rapide. 
Je suiv,ais ,le mouv'ement. en· 
fermé dans ce eercJ.e sans une 
second,e d'interruption. A cha­
que p,as, j'av,ais J'.impression de 
marcher sur des ,pointes de cou­
teaux, j"en ,sentais les lames 
me traverser Ies talons, les pe­
tits os des pieds, Les chevilles 
et Ies genoux. Je n"arrivais paoS 
il comprendre ce que ces homo 
mes me voulaient, pourquoi ils 
re'tardaient l'exécution. Mes 
pieds e,nflés me faios,ai,ent at'ro­
cement souffrir. 

Ap,rès une dem.i-heure de ce 
manège, je m'écriai: 

- Pourquoi ne tirez-vous p.as~ 

A quoi rime cette torture in· 
sensée~ 

- Ta gueule! Cours! Ah, tu 
croyais que tu t'en tirerais corn. 
me ça! Non! Non! T'as pas Hni 
d',en voir de toutes les couleurs 
avant qu'on daigne te mettre 
une balle dans la peau. Tu ne 
lai mérites pas encore. Plus vi. 
te! Plus vite! 

Mon eorps étai,t contraint de 

tourner en rond sans fin, s,ans 
répit, à une vitesse toujours 
plus grande et, dans ma tète, 
mes pensées en faisaient aut,ant. 
Quand je ralentis,sais, les gar­
d,iens menaçaient de me battre. 
Lie souvenir cuisant de leurs 
coups me faisait frémi'r de te,r· 
reur, et j,e hâtais le pa,s. 

Cela durait déj à depuis trè,s 
longtemps quand un gardien ap­
porta le déjeuner d,e mes bour· 
reaux, ou peut-ètre était-ce leur 
dîner; j',entendis le tintement 
des verres, des assiettes et des 
couverts. Quelques heures plus 
tard j"'entendis un mouv,ement 
qui me donna à penser qu'une 
nouvelle équipe venait prendre 
la relève. Ap'l'ès encore un long 
intervalle, ils se firent eux aus­
si servir un repas, et pendant 
tout ce temps-là j,e n'avais pas 
cessé ma ronde infernale. Cha­
que -fois que je souIevais mon 
pied, il me faisait moins mal 
pendant un dix.ième de seconde, 
mais dès que i,e poids de, mon 
corps porta'it à nouve,au dessus, 
les pointes d"acier me transpe,r. 
çaient. J.e ne sais combien 
d'heures se p,assèrent - cela 
me parut une 'éternité - ,avant 
qu'une voix, venue de derrière 
les lumières, m'ürdonne: «As­
sis! ». 

Je m'écroulai le long du mur 
sur le ciment glacé; j'aurais pu 
ol'este,r là jusqu'là 'la fin des 
temps. Un des gardiens - inv'i· 
sibl-.e souos 'sa cagoule et s,a lon­
gue cape noire - m'apporta un 
morc'eau de pain ,et un quart 
d'eau qu'il posa par terre à cô­
té de moi. 

J',avais la gorge totalement sè. 
che mais je me forçai à manger 
un peu ,et ,bus pour étancher la 
soif 'qui me dévor..it tOUit le 
corps. Toutefois, Ce qu'on 
m'avait donné aura,it tenu dan.s 
une coquille de noix. J'avais à 
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peine reposé la gamelle par ter­
re qu'un gardien fouetta la ta­
bl'e de sa baguette en me criant: 
«Debout! Allons,y! Cours! ». 

tandis que les 
bourreaux mangent 

Seuls les changements de gar­

diens et la venue de leurs repas 
me permirent d'évaluer qUé' plu­
sieurs jours et plusieurs nuits 
2vaient passé depuis le début 
de mon supplice. J,e ne pr,enais 
pas d'autr,e nounriture que le 
morceau de pain et le gobelet 
d'eau qu'on me donnait une fois 
par jour. Maintenant je n'arri­
vais même pl,us à manger autre 
chose qu'une pincée de mie. 
L'eau - voilà ce qui m'obsé­
dait. Mes lèvres étai,ent crevas­
sées par la soif; je n'avais plus 

de salive et mon corps commen­
ça'Ît à se déshydrater. Plus on 
me forçai,t à courir vite, plus 
la force de gravité m'épuisait. 
Tout mon organisme était dé­
tr,aqué ,et sa J.ente de,struction 
était beaucoup plus diffic.i1e à 
supporter qUe le genre de mort 
auquel je m'étais attendu. 

Je me mis il délirer. Comme 
je sentais toujours des lames ,in­
visibles me transperc'er Les mus­
cles, les os et J.e's nerfs, je ne 
pouvais pas 'courir plus de quel­
ques heures avant d'être obligé 
de me raccrocher aux murs et, 
tout de suite après, de retombeT 
il quatre pattes. Mon horizon 
devint d'e plus en plus étroit et 
de plus en plus sombre, jus. 
qu'à s" limiter au ciment cou­
leur de cendre du sol poli p,ar 
mes pas. Pui,s, soudain, celui-ci 
se transforma. A sa sunfac,e 
scintiHaient de petLtes flammes 
d'or, comme ce]]es des ci'erges 
que J'on voit à l'église devant 
l'autel. J,e voulais prier, mais 
j'avais lîmp,ression que mes l'è­
vres, 'et jusqu'à mon âme 
étaient scellées. 'Puis -dans mon 
délire, je me vi,s étendu sur des 
roches calcair,eos inlllldées de so-

Une des innombrables croix de 
bois, oeuvres des paysans rou­
mains, qui ont été détruites en 
prand,e partie par les commu­

nistes. 

leil, d,ans les crevasses desquel­
les poussaient des f0 Igères blan­
ches. Ma présence réveilla des 
vipères noires qui dorma,ient au 
soleil; elles se levèrent toutes 
ensemble, en redressant la tête 

pour m'attaquer. Voulant leur 
échappe,r, je me traînais. ter­
mrisé. de plus en p,lus vite, jus­
qu'à ce que je me cogne la tète 
contr,e le mur du corridor. Les 
vipères me suivai,ent toujours; 
je cassai une branche d'un noi­
seüer qui se trouvai,t SUT mon 

chemin et à l'aide de cette ar­
me dérisoire, j'essayai de les te­
nir en échec. J,e voulais l'es 
Erappe,r à la tête, mais mon ra­
meau pliait et je ne parvenais 
pas à les atteindre. Je continuai 
donc à courir sur 1(" c,aoilloux 
tranchants quand, soudain, je 
vis dernière un mouLin à eau un 
étang, à moitié caché pa,r un 
rideau d'arbre.s élevés. Ra,ssem­
blant ma dernière once d,e for­
ce, je me jetai dans l'eau glacée 
et, la tête plongée, je surv,eillai 
les vipères qui attend,aient de 
me voir reparaître. 

Je me rendis compte que j'é­
tais dans un bain où les gar­
diens me plongeaient et mc re­
plong,eaient, pour me ranimer. 
Quand je fus un peu ,remis, le 
cercle vici,eux recomm,ença ­

courir, glisser, tomber et me 
t,raine.r en rond à quatre pat­
tes ... Maintenant j'étai,s sur un 
tapis volant, flottant au-dessus 
des champs, des collines ,et des 

villages, jusqu'aux bords du lac 
de mon ,enfance où le saule 
m'attendait. Grim;:>S dJ.Iè,S ses 

branches, je contempIais l"eau 
transparente, jus,qu"à c,e qu'un 
nuage éclate ,en emplissant la 
vallée de son vacarme 'et que la 
tornade m'ar.rache à ma bran­

che d'arbr,e ... 

Les plus mauvais moments ar­
rivèrent lo,rsque l,es ga,rdiens 
prenaient ,euns repas. A Ieur ta­
ble j'entendais le bruit du bou­
chon et le tintement de la bou­
teille sur le verre. ns, élevaient 
la voix pour parler des choses 
déJicieuses qu'ils mangeai,ent ou 
s'2criaient: «Que c'.est bon, 
i'eau minéraIe glacée!" ou: « Un 
peu de vin blanc avec de l'e,au 

gazeuse?» J'avalais le reste de 
salive que j'arrivais enco,re à 
sécréter et j'essayais de com­
battre mon obsession e,t le sadis­
me de 'mes bouI1r,eaux. Mla,iis 
bientôt, je me retrouvai,s à nou­
veau en train de flotter au-des­
sus d'une naPPe d'eau, plon­
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geant dans un monde d'algues 
et de plantes exotiques au fond 
de l'océan, nageant parmi des 
monstres marins, des pieuvres 
ou d'énormes requins, jusqu'à 
ce qu'un bruit - le clique,tis 
d'un ve,r,re ou une voix - me 
ramene à ma course sans fin 
sous le feu {tes pro,jecteurs. 

mais l'esprit veille, 
indomptable 

Ces hallucinations étaient cau­
sées par la déshydratation 
progress·ive de mon organis 
me, Le peu d'eau que l'on 
m'acc-ordait me parai,ssa,i,t un 
don du c'iel. J'e suppliai le gar­
dien de m'en donner ne serait­
ce qu'une goutte de plus, mais 
il répondait: «Dès que vous se· 
rez pl'êt à parler à la Commis. 
sion, on vous accordera tout ce 
que vous voudrez ).>. 

Chaque fois que je reprenais 
connaissance dans la baigno,ire, 
j'essayais de boire, mails les 
geôli,ers me fermaient la bau· 
che de leurs mains ,et me sor­
taient de l'eau dès que j'ou­
vl'ais les yeux. On me condui­
sait tI'ès rarement aux toüettes, 
mais je projetai à présent de 
pro,fiter du moment où j'aurais 
tiré la chaine pour prendre un 
peu d'eau dans le creux de ma 
main. J'e trembla,is d'impatience 
pendant que les gardien,s m es­
cortaien t dans ·les couloirs '2t 
me poussaient dans le redui.t. 
Maintenant je vais actionner la 
chasse-d"eau et boire tout mon 
saoul de .l"eau .. de j'·eau .. ,tau te 
J'eau de la citerne». Mais comme 
j,e levai le bras pour ·atteindre la 
chaine, je fus p,ri,s d'une fai­
blesse J'appuy'ai mon front sur 
le mur et, à ce moment-là, un 
courage .soudain m'envahit. Je 
restai encore une seco·nde dans 
c,ette position, puis apl'ès avoi.r 
déclenché la cataracte, je regar­
dai calmement et pour ainsi di­
re avec indiffél'ence, le précieux 
liquide s'écouler. Je me dis: Je 
COll'se·rve ma dignité. A cet ins. 
tant p,récis, le gardien ouvrit la 
porte à toute volée et me pous­
sa dehors. Mes bouneaux 

s'étaient probablement attendus avoâr l'eCOUI'5. Une foi,s qu'un 
à me surprendre en train de boi­ pri,sonnier avait perdu tout res­
œ. Ils savaient à quelles solu­ peq huma·m, ils savaient que 
tio-ns humiliantes un homme 1 heur·e de sa capitulation était 
amené au bord de la folie peut proche. 

Cette vetite vierge sculptée sur bois est l'oeuvre d'un héros de 

l'exil rou,main, Oliviu Beldeanu auteur du coup de main tenté 
à la Légation communiste roumaine de Berne qu'lI occupa pendant 

48 heures. Après avoir expié sa «faute» dans une p'l"!son. suisse, 
Beldeanu a été enlevé par les Russes. grièvement blessé à coups de 

revolver et emmené en Roumanie. Depuis plus de 2 ans on ne sait 
rien de lui. 
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Le conseil de la FAO propose deux sièaes� 

su pplémentaires pour l'Afrique� 
Le Conseil de la FAO (Organi­

sation des Nations Unites pour 
l'alimentation et l'Agriculture), 
a voté en juin une résolution 
demandant formellement à la 
Conférence générale des Etats 
membres de l'Organisation, qui 
doit se réunir cet automne, de 
porter de 25 à 26 le nombre des 
membres du Conseil 'et de réser· 
ver ce ûège supplémentaire 'à 
LIn pays d'Afrique. Il a égale­
ment prié le Conférence d'envi­
sager la création d'un 27ème 
siège destiné lui aussi à ,l'Afri­
que,et d'examiner l'opportunité 
d'un plus grand élargissement 
de la composition du Conseil. 
Dans le cadre d'un plafond pro­
p,ortionnel au tiers du nombre 
des pays membres de l'Org3!ni­
sation, la Confér,ence, en tant 
qu'organe souverain de la FAO, 
est en effet seule habilitée à 
prendre ces décisions. 

SUI' 82 membres de plein exe,r­
cice, la FAO compte déjà 10 
pays africains ,(Cameroun, Gha­
na" Guinée Libéria, Maroc, Ni­
géria, Son,'alie, 'Soudan, Togo, 
Tunisie) auX'quels s'ajoutent 6 
membres associés également a­
fricains (Gabon, Mali, Madagas­
C3!r, Rhodésie-Nyassaland) à de­
venir membres de plein exe,rci· 
ce. Par ailleurs, sept autres 
pays d'A,frique(Congo-Brazza­
ville, Congo-Léopoldville, Côte 
d'Ivoire, Haute-Volta, Maurita­
nie, Niger République Centre. 
africaine) , ont présenté leurs 
candidatures pour être admis à 
la FAO. Si ces dem3!ndes So.ùt 
agréées par la Conférence, el­
les portemient à 22 plus un 
membre associé la ,r,eprésenta­
tion des pays africains au sein 
de la FAO, ,et à 95 le nombre 
total des pays membres. Il est 
même possible q:ue d'ici à la 
Conférence d'autres pays ahi­
cains fassent ade de candida­
ture. 

Devant cet éventuel accrois. 
sement des effectifs de l'Orga­
nisation, le Conseil s'est décla­
ré partisan d'élargir, de façon 
générale, la composition du Con_ 
seil, afin, notamment, d'y assu­
rer une plus Jcarge représenta­
tion du continent africain qui y 
dispose .actuellement de 2 sièges, 
contre 5 à l'Asie, 7 à l'E'urope, 5 
à l'Amérique Latine, 3 au Pro­
che-Orient, 2 à l'Amérique du 
Nordet 1 au Pa'Cifique du sud· 
ouest. 

Cependant. ,l'admission de 
nouveaux membres étant une 
prérogative de la Conférence 
dont le Conseil ne saurait pré­
juger il ne s'est pas considéré 
en droit, en l'état actuel des 
choses, de proposer formelle­
ment à la Conférence la créa­
tion de plus d'un siège addition­
nel. Mais devant le grand nom­
bre de candidatures émanant 

L Europe 
nouvelles 

Diverses maladi,es animales 
qui jusqu'ici ne s'étaient ma­
nifesté,es qu'en cert.ains en· 
droits strictement localisées ont 
hrusquement fait. leur appari­
tion dans le reste du monle où 
Jeur propagation inattendue fait 
peser de graves menaees sur 
le cheptel. Des spécialistes ve­
nus de quarante pays 'actuelle­
ment menacés se sont réunis 
à Ankara (Iurquie) du 19 au 
21 juin, sous les auspices de la 
FAO (Organisation des Nations 
Unies pour ,l'Alimentation et 
l'Agriculture) et de l'Office In­
ternational des ,Eipizooties afin 
de se concerter sur les moyens 
de pareT au danger. 

Il s'agit, dans de nombreux 
cas, de virus d'origine af.ricai­
ne. ,Entre autres, ,la peste équi. 
ne, ,consiIérée comme une ma· 
ladie typi·quement ,africai[lle, 
s'est propagée depuis 1959 dans 

d'états africains, il n'en est pas 
moins recommandé! à la Confé­
rence de considérer l'opportuni. 
té de créer au moins un autre 
siège supplémentaire qui se'rait 
attribué à 1'Afrique. Si la Confé­
rence est d'accord cela porte,rait 
donc à un minimum de 27 le 
nombre des membres du Con­
seil, dont au moins quatre si,è­
ges pour l'Afrique. 

Après avoir statué sur l'ad­
mission des nouveaux membres, 
la Conférence, s'era donc 'appelée 
à juger de ['opportunité d'éla'r­
gi,r 'encore plus la composition 
du Conseil, et à répartir entre 
les diHérentes Tégions les nou­
veaux sièges qu'elle aurait déci. 
dé de eréer. Le Conseil a ,r,ap­
pelé qu'un plafond a été fixé 
pour ·le nombre des sièges au 
Conseil qui ne dev.r3!it pas, dé­
passer le tiers des 'effectifs de 
j·Organisation. 

~ menacee de 
". .eplzootles 
presque tout le Proche et Moyen 
Orient (Afgani,stan Pakistan oc­
cidental, l,l'an, Iraq, Syrie, J or­
danie, Arabie Séoudite, Tur­
quie, Chypre) faisant des dizai­
ne de milliers de victimes et 
provoquant de véritables rava­
ges, On peut craindre que l'é­
pizootie ne s'étende à l'Europe 
si des mesures' ne sont prises 
pour arrèter ce Héau. 

La peste porcine, également 
d'o'rigine africaine, a déjà ,fa-it 
son apparition en Europe, où 
elle cause les plus g,raves in­
quiétudes car eUe provoque 
une mortalité pratiquement de 
100 % et on ne connait actuelle­
ment aucun vaccin pour lutter 
contre elle. La selule ,mesure 
consiste dans l'abattage massif 
des animaux atteints ou conta· 
minés. L'année dernière 120.000 
porcs ont du ,être abattus en 
E'spagne et 16.000 au Portugal. 
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Pour améliorer les plantes 
cultivées 

Une soixantaine de botanistes 
de trente nationalités différen· 
tes Se sont réunis à Rome du 
10 au 20 juillet pour étudier, 
sous l'égide de la F AO (Organi· 
sation des Nations Unies pour 
l'.Alimentation et l'Agriculture) 
les problèmes relatifs à la pros­
pection des plantes et à l'intro­
duction de variétés nouvelles. 
La convocation de cette réunion 
technique représente l'aboutis­
sement des travaux que l'Orga­
nisation a accomplis ces derntè­
réS années afin de promouvoir 
la collaboration internationale 
dans cet important domaine de 
!'amélioration des plantes cul­
tivées et de la phytogénétique. 

De nombreux spécialistes esti. 
ment en effet que des mesures 
s imposent pour préserver les 
.formes pTlmitives des plantes 
cultivées et des espèces sauva· 
ges qui sont en voie de dispari­
tion rapide dans certaines ré­
gions. Le besoin se fait égale­
ment sentir d'organiser des ser­
1Jices nationaux de récolte et 
de collection de plantes dans le 
cadre d'un système internatio­
nal et éventuellement d'organt­
ser de concert des expéditions 
de recherche de plantes nouvel­
les pouvant soit être utilisées di­
rectement en cultures soit ser­
vir de souches pour la création 
de variétés améliorées. 

Augmentation des échanges 
soviétiques de produits agrico­
les et autres du rant la perio­
de 1955-1959 

Augmentation de 100 pour cent 
avec les pays non communis­
tes et de 54 pour cent avec 
les pays communistes. 

Les éc.hanges de l'Union des 
Républiques Socialistes Soviéti­
ques avec les pays no·n com­
munistes ont presque doublé 
entre 1955 et 1959; ils ont pas­
sé en valeur, de 1.343 millions 
de dollars à 2.600 miLlions de 

Les travaux du Conarès du Peuple Européen 
Faisant suite 'au Congl'ès «Europa 61." sur le progrès 

technique et les Etats nationaux, qui s'est tenu les pTe· 
miers jours de juillet à Turin, sous la présidence de M. 
Cnlonetti, 's'est réuni ,le Comité 'PermaJnent du CongI'ès du 
Peuple Européen, conjointement au Comité Centra,l du 
Mouvement Fédéraliste Européen, sous la présidence de 
M. Mouskhely. 

ApDès un rapport du 'Délégué Général Altiero Spinelli 
sur la situatÏGn po,litique générale, plusieurs décisions ont 
été prises et notamment, on a décidé comme suit le ca­
lendri,er de,s prochaines réunions internationales: 

fin septembre se réunira à Paris, le Bureau pour pré­�
parer le plan de l"activité future,. concernant surtout les� 
"élecbollf des délégués du Congl'ès du Peuple Euro­�
péen, fixées en automne prochain,� 
en novembre. se réun1ra de nouveau le Comité Perma­�
nent, en vue d'examiner les no,uvel1es propositions qui� 
au,ront -été élaborées entrE temps, portant sur la fu­�
sion du M.F.E.. et les métrodes de, l,"action fédéralist,e,� 

- en fév,rier 1962, se réunira 1 Lyon la 5'ème session du 
Cong,rèlS du Peuple Européen, conjointement avec la 
9ème Congrès du Mouvement Fédéraliste Européen. 
-La réunion s'est 'en outre prononcé, sur proposition 

du Secrétaire de .la Commission allemande, Hartmann, 
contre j',attitude du maire de Frankfurt vi,sant à emêche-r 
qUe l"on y tienne les élections des délégués du Cong~è,s du 
Peuple Européen. 

L'Assemblée, sur proposition du Secrétaire Général du 
M.F,E., !Delmas, a pris ensuite position pour la suspension 
des rapports du M.F.E. avec le Mouvement Européen, au 
niveau international, en attendant que la réunion de fé­
vrier ,puisse en délibérer définitivement. 

,Finalement, le Sec,rétaire Général du C.P.E., Bolis, a 
fati connaître les résultats obtenus aux élections de prin­
temps: 600.000 électeu,rs du Congl'È's, 20 régions représen­
tées et plus de 327 délégués. 

Avant ces séanees, le Bureau s'était réuni pour l'examen 
ie's questions internes concernant la vie du Congl'ès. 

dollars. Les exportations sovié­ dans cet article, entre 1955 et 
tiques v·ers les pays non com­ 1959, les échanges globaux de 
munistes ont augmenté de 90 l'URSS avec les pays commu­
pour cen tet les importations nistes ont augmenté de 54 pour 
de pDès de 100 pour cent. c'ent. ,En valeur, au taux oUi­

Ces données sont tirées d'un ciel de 4 roubles pour un dol­
article spécial sur la part dèS lar des Etats-Unis, ils ont passé 
produits agricoles dans le com­ de 5,1 millial'ds de dollars à 

meree extérieur de l'URSS, pu­ 7,9 mi1liards de dollars. Les ex­
blié dans le numéro de juin du portations soviétiques vers les 
Bulletin mensuel de l'Organisa_ pays communistes ont augmen­
tion des Nations Unies pour té de 51,0 pour cent et les im­
l'Alimentatio'n et l'Agriculture portatio,ns de 56,7 pour cent. 
"Economie et Statistiques agri­ Les trois principaux partenai.
coles )0)., r.es commerc.iaux de l'URSS é­�

,selon d'autres données de la taient en 1959, la Chine con­�
FAO, qui ne se trouvent pas tinentale (8.219 millions de rou­
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----- .---~~~~==== 

La charte sociale� 
de l'Europe est adoptée� 

La Charte Sonale qui était à l'étude depuis plusieurs an·� 
nées au sein du Conseil de l'Europe, a été mise au point et� 
adoptée p.u le Comité des Ministres des Seize.� 

Le Comité des Ministres s',est 'réuni en juillet à Stra,sbou,rg� 
au niveau des 'Délégués, ,SOu.s la présidence de M. Felician� 
PRILL (République Fédérale d'Allemagne).� 

La Charte est le pendant sur le plan social d.e ce que la� 
Conventbn Européenne des Droits de l'Homme est sur le� 
plan des libertés fondamentales. Elle proclame les droits sui­�
vants:� 

- dro,it au travail, à des conditions de travail équitables; 
-- à la sécurité et à l'hygiène dans le travail, 
- à une -rémuné-ration équit.able, 

à la protection des enfants et des adolescents, 
-- li l'oi'ientation et à la formation professionnelle, 
- à la sécurité sociale, 
- à l'assistance sociale et médicale, 
_. à la protection· de la famille, de la mère et de l'enfant, 
- à la protection et à l'assistance aux travailleurs mi· 

grants, ,;<, " 

--à la formation de syndicats et à la négociatio,n collectiv-e, 
- et, pour la première fois dans un traité international, au 

droit de grève. 
La ChaTte Sociale du Conseil de l'Europe, établie par les 

gouve,rnements mem bores du Conseil, en accord avec l'As,sem­
blée Consultative après consultation des expe.rts nationaux et 
des représ'entants des Syndicats patronaux et ouvriers, ouvre 
une périoje nouvelle dans l'histoire d's droits des travailleurs 
européens. 

La Chfl.'rte sera signée ,solennellement p&r les ,rep-résentants 
des gouvernements en automne à Turin, où se tient J',expo,si· 
tion internationale «L'homme au travail", organisée à l'oe­
casion du Cente,naire de l'Unité italienne. 

(suite de l.a page 15) 

bles) l'Allemagne de l'est (7.678 wrbent 52 pour cent des ex­
millions de roubJes) et la Tché­ portations soviétiques. .les au­
coslovaquie (4.740 millions de, tres démocraties populaires 33 
roubles). ,< Dans le commerce pour cent et le reste du mon­
total de l'UR:SS, prgs de la de 25 pour cent. 
mO'itié revient à ces trois pays, Dal1s1es importations agrico­
un quart aux autres démocra­ les de l'URSS, la part de pro­
ties popula..l'e's. et ·un quart au duits chinois a été de 37 pour 
reste du monde". (Toutefois, cent, tandis que les pays non 
en 1960 les exportations chinei­ communistes ont couvert pres­
ses de produits agricoles vers que tous les besoins en caout­
l'UThSS 'ont subi une réduction chouc et en coton. En 1959, la 
en raison de la mauvaise ré­ Chine a fourni 41 pour cent
calte) . des fruits, 48 pour cent des 
Commerce des produits agrico­ oeufs, 58 pour cent du thé, 73 

les. pour cent de la viande, 82 pour 
Dans l'e secteur du co·mmerce Den t des graines oléagineuses 

des produits agricoles, touj ou.rs et 95 pour cent du riz impor­
se.lon l'article, l'Allemagne de tés par l'URSS, par contre, n'ex­
l'est et la Tchécoslovaquie ab- porte guère de produits ag,rico­

les vers la Chine continentale. 
Quant aux échanges avec les 

autres pays, dit l'article, les 
principales exportations de pro­
duits agricoles vers l'Europe oc· 
cidentale sont représentées par 
des céréales: un sixième à 
un quart des exportations so­
v,iétiques de cé,réales panifia­
bles et une forte part des ex­
portations de céréales fourragè­
res.L'URSS a vendu aussi à 
l'E:urope occidentale 'un cinquiè­
me de son coton et la moitié 
de son lin et de ses oléagineux. 
Les importations de produits 
agricoles en provenance de .l'Eu­
rope occidentale ont été tl'ès 
faibles et n'ont représenté en 
1959 que 2,4 pour cent des im­
portations agricoles soviétiques, 

Les pays d'Asie, d'A,f,rique et 
d'Amérique latine ont offert 
principalement des produits tro­
picaux que l'URSS ne produit 
pas. Pendant plus de 40 ans, 
les achats de ces produits par 
l'URSS avaient été faibles, mais 
la situation a changé récement, 
dit l'article. L'URSS envoie en 
échange à ces pays des pro­
duits industriels en leur offrant 
des crédits .remboursables en 
général en 12 ans et à l'intérêt 
de 2,5 pour cent. 

D'Amérique latine, l'U.R.S.S. 
importe presque ·excl,usiv·ement 
des produits agrieoles. Entre 
1955 et 1959, ,la valeur de ces. 
importat'ions a oscillé entre 200 
et 300 millions de roubles. El­
les consistaient principalement 
en laine, peaux et sucre hrut. 
L,es' exportations. soviétiques 
ve,rs l'Amérique latine n'ont pas 
dépassé 5 millions de ro-ubles: 
il s'agissait de coton, lin et 
chanvre vendus à l'Argentine 
et au ,Paraguay. 

Vers les pays d'Asie et d'A­
frique, les exportations soviéti­
ques des produits agricoles ont 
atteint ,une valeur d'environ 
200 millions de roubles: elles 
consistaient s'urtouten blé et 
sucre, un peu de coton et de 
lin. Les impo.rtations soviéti· 
ques de produits agric·oles en 
provenance de ces deux ,régions 
sont passées de 410 millions de 
roubles en 1955 à 1.528 millions 
de roubles en 1958. 



Juillet.Août 1961� 17 

Le Congrès illterllational 
Communications 

Ce neUVl,eme «Congrès Inter· 
national des CommunkaHons" 
vient confirmer encore une fois 
l'utilité et la vitalité de cette 
iMiative qui, voulue et réalisé 
par le «Civico Istitu to Colom­
biano", a rencontré la faveur 
d'un vaste public e,t suscité un 
très vif intérêt parmi les spé­
cialistes et les techniciens des 
deux mondes. 

Non seulement le Congrès ré­
pond aux exigences de l'infor­
mation sc.ientif.ique sur le déve­
loppement, les prog,rès, les per­
fectionnements possibles ou 
déjà atteints dans un domaine 
aussi vaste et aussi sensible que 
celui des Communications, mais 
enco,re il 'en envisage les aspects 
moraux dont l'importance pra­
t'ique donne aux conquêtes de 
la science une valeur haute­
ment c,ivilisatrice 'et, pa.r là, 
hautement humaine, 

Aussi les communications 
sont-elles étudiées, dans une vi­
sion panoramique, non seul·e­
ment comme fadeur t€chnique 
en soi, si prodigieux soit-il, mais 
surtout comme moyen de trans­
pül't et de connaissance entre 
nations, dans la ferme intention 
de contribuer à .rapprocher le·s 
ho·mmes entre eux, afin que, se 
connai·ssant mieux, ils puissent 

,� mieux s'entendre et hâter, dans 
la co.nco,rde des esprits ,et des 
oeuvres, l'·avènement de la coe­
xistanc,e pacifique entre tous les 
peuples. 

CALENDRIER DU CONGRÈS 

8 OCTOBRE 

10 heuI'es - Sèance inaugura­
le - Discours de bienv.enue du 

(Octobre 1961) 

Maire de Gênes. 

Allocutions du Sénateur GUt­
do Corbellini, Prof.esseur de 
T:ransports à l'Institut Poly. 
technique de Milan, P,résident 
du Congrès, et Représentant 
du Gouvernement. 

'Discours d'ouverture du Prof. 
Giovanni Polvani, Président du 
Cons.eil National des Recherches 
sur l'e sujet: «La contribution 
de la science au prob~ème géné­
ral des communications" 

COMMUNICATIONS 

MARITIMES 

Président Sav. deI Lavoro 
Ing. Ernesto Fassio, Gêne·s; Vice 
Présidents: Prof. Sergio Ferra· 
rini, de l'Université de Gênes, 
Avv. Luigi Fodale, Gênes. 

10 heures - Début des tra 
vaux. Happorteur: Avocat, Pr'Üf. 
Francesco Berlingeri: «La pro­
pulsion nucléaire dans le droit 
de la lwvigation". 

COMMUNICATIONS 

TERRESTRES PAR ROUTE 

Président: Sen. Ing. Prof. Gui­
do Corbellini, OTClinai.re de 
Transpo,rts à la F,aculté de Mi­
lan. Vice Présidents: Amedeo 
Cuttica, Vice Directeur Géné­
r.al des CÙlem~ns de F,er de 
l',Etat - Prof. Ing. Agostino Ca· 
pocaecia, Directeur de l'Ecole 
àes Ingénieurs de Gênes. 

10 heu·res - Début des travaux. 
Rapporteu,r: Dr. Fritz HelIer, 
Conseiller du Ministère Fédéral 
pour le Trafic (Bonn). 

COMMUNICATIONS 

SPATIALES 

Communications spetiales 
Président: Prof. G. Arturo Croc­
co; Vice Présidents: lng. Pmf. 
Cesare Cremona de l'Univers'ité 
de Rome et de j'Académie Aé­
ronautique de Nisida, Dr. Ing. 
FiltpiJlo Salza de l'Université de 
Rome. 

10 heures - Début des tmvaux. 

Rapporteur: Prof. Cesare Cre­
mona de l'Université de Rome. 
Sujet: «Réalité et perspectives 
de l'Ere Spadale". 

COMMUNICATIONS 

TERRESTRES PAR tER 

P,résident: Sen. Ing. Prof 
Guido CorbelIiin, Ordinaire d~ 
Transport à la Faculté de Mi­
lan: Vice P,résidents: Amedeo 
Cuttica, Vice Directeur Général 
des Chemins de F·er de l'E:ta't 
Prof. Ing. Agostino Capo.caccia: 
Directe,ur de l'Ecole des Ingé. 
nieurs d.e Gênes. 

10 heures - Début des travaux. 
Rapporteur: M. Louis Armand, 
Secréta-ire Général de la N.I.e 
Sujet: «Etudes et expérience; 
destinées à l'amélioration des 
services ferroviatres". 

COMMUNICATIONS 

AERIENNES 

Communications aeriennes. 
P.résident: Sen. Giuseppe Caron. 
V. Présidents: Prof. Ing. Gio­
de Gènes, Prof. Dott. Alfredo 
vanni Castraghi de l'Univ'ersité 
Crocco de l'Université de Rome. 
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10 heures - Début des travaux, 

Rapporteur: un fonctio.nnaire 
de la F.A.A. (F,ederal Aviation 
Agency). Sujet: «Problèmes 
nouveaux dans la sécurité de 
vol avec références à la vitesse 
augmentée et à la densité du 
trafic aérien" 

TELECOMMUNICATIONS 

Président: Prof. Ing. Algeri Ma­
rino de l'Université de Rome. 
Vice Présidents: IProf. Giuseppe 
Francini de l'Université de Pa­
doue, Gen. Plrof. Ing. Carlo Mi­
cheletta de la Fondation "U. 
Bordoni", Rome. 

10 heures - Début des tra­
vaux. - Int,roduction du Prési­
dent, Prof. A. Marino, ,sur les 
travaux de la Section, consa­
crés aux modernes c,ritères de 
d'éve'ljtJ,ppement et d!exploÏJt,a­
tion des réseaux nationaux e,t 
internatiùnaux et à la tr.ans­
mission des donné·ers. RappÜ'r_ 
leur: M. H. Wittiams du Gene­
ral Post Office de Londres. 

Subj ,t: « Critères adoptés 
dans le p'rojet, l'entretien et 
t'exploitation du réseau télépho­
nique du Royaume Uni et noti­
Ce sur le système actuel de ta­
rifs ». 

12 OCTOBRE 

Hl heur,es - Clô,ture du Con· 
grès. Pr.oclamation du Prix In­
ternational des Communications 
«Chri~tophe Colomb ». Dlscours 
c1e cJ ôture du Prélsirdient du 
Congrès. M. Guido Corbellini. 
Vote de la motion finale. Remise 
des prix attribuée aux «meil­
leurs» mémoires présentés au 
Congrès. 

Remisre ,des prix aux ama­
teurs sans-filistes. 

21 heures - ,Palais Tursi: Ré­
ception offerte par la Muni­
cipatlité de Gênes. Remi­
se des P,rix Internationaux des 
Communications, du V.iolon, du 
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Rentrée de r assemblée consultative� 

en septembre à' Strasbourg� 

Le c.alendrler de la session d'automne de l'Assemblée 
Consu1toative du Conseil de l'Europe a été adopté au début 
de ju1llet par le Bureau et la Commission Permanente de 
l'Assemblée, qui ont siégé à Paris. 

L'Assemblée Parlementaire Européenne (les Six) siègera 
les 18 et 19 septembre pour examiner l'accord d'association 
entre la Communauté Européenne et la Grèce. Les 19 et 20 
septembre aura lieu la réunion jointe des deux Assemblées 
(les Srix et les Seize), qui examinem le rapport d'acrtivité 
de l'Assemblée piarlementaire ,Européenne, les rappo'rtrs de 
MM. Malvestiti, Hallstein el Hirsch, respectivement: Pré· 
,sidents de Ia Haute Auto,rité de la C.E.C.A., de la Commis­
sion de la Communauté Economique ,Européenne et de 
la Commisison de la Communauté ,Européenne de l'Energi.e 

Le 21 septembrre, l'Assemblée Consultative du Conselil 
Atomique de ,l'Europe adoptera les dmendements au Sta­
tut du Conseil entraînés par l'admission de l-a Républi­
que de Chypre. LA drapeau de Chypre prendra place par­
mi ceux des Etats me'llbr'2s qui flotetnt en temps de ses­
sion devant la Mai30n de l'Europe. 

L'Assemblée entendra une communication du Présid·ent 
en exercice du Comi,té de,s Ministres, M. von Brentano. ElLe 
di,scutera les problèmes 'agricoles, la coopération av·ec les 
pays en voie de développement, la situation dans lels na­
tions européenne,s non-représentées au Conseil de l'Europe, 
les problèmes de la pollution de l'atmosphè,r,e et elle élira 
de nouveaux membres de la Cour Européenne des Droits 
cie l'Hùmme. 

Le lundi 25 ,septembre et le mardi 26, l'Assemblée pro­
oèdera à un débat général sur la coopération polirtique eu­
ropéenne ·et le problème des relations économiques entre 
le,s pays européens. 

Le~ questions intéressant le domaine culturel, la situa­
Hon des réfugiés, l'évolution démographique, le", problèmes 
des autorités locales et régionales ..s·eront discuté·s pendant 
les jou.rnées du me,rcre-di 27. du jeudi 28, éventuellement, 
du vendredi 29. 

Trente-cinq sujets sont inscrit,s à l'ordre du jour de cette 
partie d.e la session au cours de laquelle M. Landahl, Minis­
t,rI" de l'Educat,ion du 'Land de Hambourg, fera rapport sur 
l.a Deuxième Conférence Européenne des Minis,tres de l'.Edu­
cation. 

Sport et des Amateurs sans­ réat du «Prix International du 
filistes. Message du Maire de Violon» donnera un récital exé· 

cuté sur le v,iolon de ;Paganini.Gènes aux L.igurioens et aux 
ItaHens dans l'e monde. Le Lau- suite a page 19 
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RÈGLES� 
Textes des relations et con, Proaramme européen «Blue· Streak)Il

tributions. - Les textes des re­
latians et des contributions en­
voyées en temps utile ·a l'Insti­
tut seront distribués, aux Con­
gressistes, 'en épreuves provi­
soires, le jour même de l'ou­
ve,rture du Congrés. 

Les auteul1ssont priés de fai­
re parv-enir à l'Institut, av~c 

les textes des relations et com­
municaüons, les r['sumés res­
pectifs en italien. français, an­
glais et allemand. 'Ces résumés 
seront publiés dans les épreu­
ves qui seront distribuées aux 
P'articipants; et, par la suite, 
dans les «Actes Officiels ». 

Enfin, à cause des exigences 
dues la publication et à la 
distribution du "Bulletin d'In­
fo,rmation» conce,rnant le Con­
grès, dont la ·diffusion sera fài­
te ·au plus' tôt, on est prié vi­
vement de nous .faire parvenir 
à la da,te du 15 Août 1961, les ti­
tres de.s relations ou communi­
cations. 

Service de traduction. - On 
a disposé dans la Salle du Con­
gI'ès un service de traduction 
simultanée dans les langues: Al­
lemande, Anglaise, Fran9aise, 
Italienne et Russe. 

Projection. - La Salle du 
Congrès est pou;rvue d'une ins­
tallation complète pour p,rojec­
tian de diapo,sitives, films ou 
d'autre genre. On prie les Con­
tributeurs de faireconnaître au 
plus tard au 25 September 1961 
le type de projection qu'ils de­
sire.nt, ainsi que les dimensions 
des images à être proj eter. 

On a fixé aux Communica­
tions les l.imites suivante·s: 

- Pour les Contributions: 20 
minutes; 

Pour les Interventions (im­
pro\'Îsés): 10 minutes. 

Il 'est prévu de distribue,r à 
temps un second M·émorandum, 
contenant des détails sup.pletiis 
su'r l'urganisation du Congrè's, 
ansi que: 

- la liste des adhèsions; 
-- la liste des « contribu­

tions )0>; 

- les initiatives éve.ntuene­
ment destinées à illustrer et 
mieux démonter les sujets en 
discussion; 

le gouvernement fédéral a décidé de pa rti:ciper à la construction 
de la fusée spatiale « Blue Streak" dont la mise en oeuvre en Angle­
terre est considérée comme un programme européer. Il s'agit de l'étude, 
devant porter sur cinq années, d'une fusée destinée au lancement de 
satellites à des fins pacifiques, et dont le .financement est estimé à 
785 millions. A ce programme participeront l'Angleterre, la France, 
l'Italie, la Républ~ue fédérale, la BelgIque, la Hollande, les pays 
scandinav.es, la Suisse et l'Espagne. la République fédérale supporterait 
20 % des fr..is, soit annuellement 30 millions. 

le gouvernement fédéral a fait examiner ce projet par douze experts 
et écononristes, craignant qu'il ne s'agisse d'une construction déjà dé­
passée. On ne méconnaît pas ne n plus qu1il serait vraisemblablement 
possible d'acheter à meilleur compte en Amér'que une fusée mod.erne. 
Toutef.ois la participation directe à ce projet floit permettre à fa techni· 
que allemande de réaliser de précieux enseignements dans la techni'. 
que des fusées. C'est la raison pour laquelle les experts ont donné un 
avis favorable. le gouvernement fédéral considère également ce proje; 
comme fe moyen de créer une sorte de communauté européenne pour 
les fusées dest'nées à des fins pacifiaues, devant contribuer à renforcer 
l'unité européenne. Sa décision est fondée sur l'espoir de voir, paral­
lèlement au~ projet «·Blue Streak ", se développer d'autres programmes 
d'études de procédés modernes, auxquels une part importante sera ré­
servée à l'industrie allemande, ainsi qu'une étroite coopération entre la 
nouvelle organisation et les Etats-Unis. 

- le programme définitif • Communications ter r e s­
des manifestations relatives à tres: par fer _ par l'OUte - navi­
l'hospi tali té reservée à MM. l,es gation fluviale 
Congressistes. - Commumcations m a rit i· 

Projection de documentai· mes 
res . .-- La projection de docu· - Communications aerienens 
mentaires et de courts-métra­ - Communications spaciales 
ges aura lieu pendant le Con· - Telecommunications 
grès, à des heures appropriées Les demandes de programma­
et dans une salle spécialement tion doivent parvenir au «Ci­
préparée. :Elle mettra en évi­ vico Istituto Colombiano" - Se­
dence le développement et les crétariat IX Convegno Interna­
progrès atteints dans le domai­ zionale deHe Comunicazioni, Pa· 
ne des Communjc.ation, et illus­ lazzo Tu r.si , Gênes - le 15 Sep­
trera les: tembre 1961 au plus tard. 
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